1. Le vitrail sous le clocher.
« SUMSUM CORDA ». « Elevons nos cœurs »

Hommage d’un habitant du Cap de Carteret à son épouse américaine, Suzanne Cameron WILLIAM BOURICHE, née à CARTERET dans le NEW JERSEY- USA en 1951 et décédée en 2013.

Au plan patrimonial, ce lien entre « CARTERET – NORMANDIE » et « CARTERET – NEW JERSEY » nous rappelle George1er de CARTERET qui, à la demande de Charles II, partit en Amérique du Nord en 1663 avec son cousin Philippe de CARTERET où il fonda le NEW JERSEY et la ville de CARTERET.

Ce vitrail exprime une profonde réflexion artistique et métaphysique devant la mort et l’impossible compréhension pour l’esprit humain de l’INFINI dans le temps et dans l’espace.

« Lorsque esprit et matière vibrent à l’unisson, l’Art élève l’âme vers le Divin. En inspirant l’œuvre, la muse participe du ciel et de la terre. L’artiste célèbre leur union. »

Le Divin, selon la Bible hébraïque, est représenté ici par les noms de l’Eternel écrit en Hébreux et signifiant «  Le Secret ». Il figure dans la partie haute du vitrail au-dessus de la main droite de la muse. »   

2. Les ouvertures dans le haut du clocher sont des abat-sons pour la cloche « Elisabeth »et non pas des fenêtres (1818).

3. L’oculus du pignon ouest.

Y avait-il un oculus au pignon ouest de la chapelle seigneuriale primitive dans les années 1280….1320 ? Probablement mais assurément sur celui de l’extension de la nef en 1684. La chapelle devient alors église paroissiale suite à l’abandon de la Vieille Eglise au péril de la mer, située au pied nord du cap.

Après la construction de l’actuelle église de Carteret en 1908 « notre église » redevient chapelle dans « ses murs », suite à la démolition de la nef en 1923.

Nous avons restauré son pignon ouest et reconstitué l’oculus présentant une étoile aux multiples directions indiquant ainsi la volonté de faire pénétrer la lumière dans le respect de notre patrimoine.

4. Le triplet du pignon est.
Situé au pignon est le triplet est maintenant sans vitrail, inséré dans la sacristie au dos de l’autel. Avec la porte seigneuriale et la fenêtre à lancette qui la  surplombe   sur sa droite, c’est un des éléments les plus anciens de la chapelle médiévale (1280…..1330). Notre problème de restauration fut de respecter 3 éléments qui se superposent au même endroit mais d’époque et d’utilité différentes : le triplet (1280….1330), la sacristie ( 1735), l’autel avec le retable (1830).

5. Les trois vitraux de la sacristie sont sobres, ornés de losanges rappelant ceux du blason de la famille seigneuriale de Carteret.
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